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Cependant, nous priions toujours sainte îtnne, et
nous conservions l'esp<.ir qu'flle3 se rendrait à nos
supplications. Et nous fiies un scmud pèLrinage à
son sanctuaire.

Depuis ce jour, le mal a disparu, et l'enfant, bien
loin-'d'être inlinne, jouit libr(mnt, de ce nembre jadis
si malade;

Je remercie de tout cœur la Bonne sainte Anne.
Puisse-t-elle le protéger tous les jur r; de sa vie et ne
jamais permettre qu'il oublie sa lienfitrice "

Monisieur l'abbé C. . Paquet, curé de la paroisse
corrobore cq témoignag.

Que bénie so;t la Bonne saiùte Aiue !

UN CAS )I'SESPPRRÉ

Monsieur N. L., de cutto ville, rend lomImalu'rge en la
puissance et la bouté de la Bonne sain'.e Anne par le
récit suivant:

Au mois d'août de l'année 1892, j.i trbilbLi Ili inlai
d'une maladin des plus sériei-e3. Pdúùlat tout un
hiver,-je fas retenu au 1 t et daim l couirà des trois
années qui suivirent, il me fat imupossible de vaquer à
nes occupatious ordin-lite,. 'rcore -jeurw, et père de

fanilei, la persp--ctive de trat ier pen 4 4nt pxuieur;
années une existence d'infirnne parfois me décourag, ait..
J'eus recours aux médecir.s les plus démxirents. -Tous
étaient d'opiui>n que le milthit incurable, -sans toute-
fois' pouvoir en définir. paiîfiterent le caractère.

J'allai' pendant quelque temps. àujl'HFôtel-Dieut de
Québec, puis à l'Hôpital Notre-Dame de Montréal.


